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, t, -l'honneur de vous informer
,n t* rtmall section 15 de l'acte entitul :

, i oona~ r la Ville de la Nouvelle
po ur ir au gouvernement et h l'ad-

M desz bffaires de la dite Ville," np-
F4-rl-er, 1852, j'ai dment prt le

t par la loi, et que je suis entr
dans l'exercice de mes fonctions

a de l% ville de la Nle Orlans.
Git r•wcomphieement des devoirs importants

Sviennent de m'tre imposs, je trouve une
a favorable d'entrer en communication

w Vrous b propos des diwrs sujets qui rcla
ieront votre isnadiat'et srieux examen, La
trlion d'un ordre de choses ai ancien un

SuIua0ys~_tee qui doit apporter un change-
"st aussi radical que celui qu'a eu pour objet
te smuyvelle charte, exige la prompte exp-

dtiemn d'une multitude d'afflares de la plus
' lute importance. Mas J'ai la conviction que
sous vou appliquerez sans retard et avec zle 
'impri ert lMa marche de l'administration r'im-
pi n dont elle a besoin et que vous lui donne-
r go loyal et sincre poncours que tout bon ci

m ne peut lui refuser et que rclament imp-
t le bien-ftre et la prosprit pu-

' btionI 7 dela Nouvelle Constitution vous
ipoe l'obligation de nommer ds aujourd'hui

du lo isaires pour faire le recensement des
dv arDistrits et Arrondissements de la ville et
ov e e travail soit termin avant la fin de

"iette mme Section prescrit en outre qu'aprs
lieensem t termin, et avant de procder b
ote aut•riaffaire, vous tablirez le chiffre

d Reprentans pour les divers Districts et
Arnadsmente, en prenant pour base le nom-
bre des votante dment qualifis et rsidant
d~ ces Districts et Arrondissements.

Comme complment b cet article de la consti-
ittion se trouve la section 10 qui fixe le mode au-

quel devra se conformer le Conseil de Ville pour
frmer et tablir un nombre suffisant de Pr-
elte BEleotoraux, et la section 16 qui prescrit
quela reprsentation dans le Conseil de Ville
s, gmiale et uniforme et sera rgle et fixe
'd'' r le nombre des Votans rsidants dans
.aqueeDistrct et Arrondissement.
: La setion 28 ordonne que le Conseil de Ville,

a4i en assemblde, lira, de "vive voix,"
troismembres pris dans son sein qui rempliront
gul les fonotions de " Becorders pro: tem. "

d le ou de maladie ou d'absence de l'un ou
d plue••• des Recorders---Vous aurez donc 

ou ocuper dee cette lection'non seulementpour
le Premier, le Second et le Troisibme District

"l aitei pour le Quatrime auquel s'tendent
*eppqliquent, en vertu de l'acte supplmen-
t~x-e approuv le 28 fvrier 1862, les mmes

ame -et rglemente que s'il eut t inclus dans
'Acte orInbial de Consolidation.
. 'Ioniisation des divers dpartements cres
p. sirte dW PlActe de Consolidation, appellera
imiesairement votre attention immdiate, et a

e sjet, j ferai observer que vous aurez pro-
cder B la nomination de plusieurs Officiers Pu-
blies dont l'lection vous est dvolue. De ce
.ombre sont les Gardiens du Port, les Collec-
tnrs des Taxes de la Leve, un Notaire de la
Municipalit, les Mdecins de la Geole de Police
et ceux de la Geole de Paroisse. Los Commis-
air a des Marchs tant institus spcialement

pour faire excutr les rglemens de police qui
•Wppliquent i ces tablissements publics, de
ront tre lus d'aprs le mme mode que le

reste de la Police.
Je prendrailalibert de vous rappeler gale

suent la noesailtde nommer, dans le plus bref
dai, ete ou o ut de la section 84 de l'Acte

le dtldoh, un Avocat de la Municipalit,
it4da que plusieuOrs affaires importantes r-
quirent l'attention immdiate d'un Conseil.

Psrtont le besoin de l'eau se fait sentir, mais
on onIt aisement qu'il devient encore plus in-

pephsaible dans lesgrands centres de population
'et rtout dans un climat comme le ntre o 1'l-
vat•on de la temprature pendant une grande
partie de l'anne exige le curage etle nettoinient
incessant des rues, des ruisseaux, descours, etc.
Bien ne contribue plus essentiellement au bien-
tre et l'agrment des habitans que labondance
de ceprcieux lment; et j'ai la confiance que les
efforts de cet honorable Conseil tendront h r-
apndre un pareil blenfait sur toutes les parties
e notre grande cit, en ordonnant la pose de

nouveaux conduits qui porteront A Tous les tr-
sorede la vie et de la sant.

Je nefais aucun doute que des reprsenta-
tions convenables venant de la part de votre o -
norable Conseil stimuleront le zle des memlires
de la compagnie dite des " Water-Works " de
manibre a obtenir ce rsultat ai dsirable. Eu
cette occasion, il y va de leurs intrts autant
qoe de ceux de toute la Communaut, car, dans
augmoentation de leur service, ils trouverout

ncessairement une augmentation de revenu;
et pouvant alors abaisser leur tarif, ils verront
Is classes aises se prsenter plus volontiers

J jouir des bienfaits de leur entreprise et les
serot la porte des classes pauvres. Les

babitans d'une partie des derrires de la Ville
t la presque totalit de ceux du Troisime Dis-

tcit, sontentirement privs d'eau et sont r-
uits celle qu'ils se procurent au nioyen de ci-

ternes sujettes b se tarir pendant nos longuesc
scheresses. Outre cet immense inconvniiint
et le malaise qu'en prouvent les liabitani, les
dangers d'incendie s'accroissent dans ces (qoair-
tiers, et ces considrations sont assez fortes pour
faire esprer que des mesures seront adoiities
pour tablir des conduits de circulation dsans ces
4peotinis. Le Quatrime District, en ce qui lc
concerne, ne pouvant, aux termes de la ('onst itn-
tiop.sv0irdroit aax avantages qui rsultent de
'tablissement des " Water-Works," je laisse 

votre honorable Conseil le soin d'aviser nux
moyens qu'il jugera convenables pour procurer
a-ix habitans de ce quartier de l'eau en albon-
dasce et b bon march. Je saisiscette occasion
pour vous informer gue la proprit de iooo

Ils Tille de la Nouvelle-Orlans, vous est aiu-
jourd'hui transfre, et que, en conformit (le la
Charte dela dite Banque, vous aurez lire deux
Directeurs pris parmi les membres de votre hnio-
rable Conseil, pour reprsenter les intrtas te
la Ville au sein de cette institution.

Jeeroisdemon devoir d'insister sur l'impor-
tance de l'tablissement d'une Maison de 'or-
rotion pour les jeunes Vagabonds. Dans d'au-
tres ocosions, j'aisppel sur ce sujet, l'attei-
tiondu ConseilGnral et du Conseil Municipal;
mais, par suite de ce manque de concours d'ac-
tionauquel a remdi, je l'espre, la Consilidi-
tion et l'unit de toutes les classes et de tiutes
les Sections de la population, ma recomminiidi -
tion est toujours reste sans effet. Nous aviou
parmi nous, j'ai regret h le dire, une el•assaombreuse d'adolescents oisif et vicieux quil
semblent s'tre fait une industrie rgulire de

oler tousles produits qui se trouvent sur le le-
ves et souvent ils ont t pris volant du caft,du suore, du mais et autres articles. Arrt•4

uar site de ces mfaits, ils ont t dtenus h In
aLison de Travail "Work-housu" pour quelques

jours, maisils en sortent plus enraoinds dans le
crime et ne sont rendus la socit que pour
osonmettre de nouvelles dpradations, et li-
aleent par se familiariser avec des vices d'une
nature encore plus hideuse. D'autres, euioro
privs de la saine contrainte qu'imposent les de-
voirs de famille ou l'duestion, s'en vont ridant
au milieu des rues, o ils rvoltent les peassani
par leur langage obscne et profane. D'auires
endn, levs par des parens galement dtpr.-
s, se livrent systmatiquement e la menldiitsi.

Les leons du mensonge et de l'oisivet iniuil-
qu~ es dans un ge aussi tendre conduisent la
dgradation, au crime, et nous avons sous les
yeux le spectacle repoussant d'une gnraition
qui s'lve au milieu de nous et va, sur unis
pente rapide, peupler les lieux de proctitution,
aI Mason de force, les Prisons et le Pniiten-

tiaire. Pour obvier ce mal rvoltant, uie
Maison de Refuge et de Correction est de la der-
nibreimportance. Lecriminel adolescent, nirre-
td ds son premier pas, peut rentrer dlans
la bonne voie, et loign de tout contact
avec des misrables plus expriments que
lui dans le crime, onpeut encore esprer de le

voir redevenir un membre utile de la sociU.
Je ne onnais pas d'inatitution qui soit plus n-
cessaire aux intrts umoraux et matriels de la
communaut. Permettes-moi donc d'esprer
que vous accorderez une prompte attention a
l'objet que je mets sous vos yeux.

L'rection d'une Maison de Refuge sur une
vaste chelle est encore une mesure galement
dsirable et qui rclame toute votre considra-
tion. Toutes les autres grandes villes possdent
des tablissements de ce genre, et l'expriences
dmontr qu'ils sont les moyens de rpression
les plds efficaces contre les habitudes de paresse
et de mendicit. On ne peut nier que, pendant
ces dernires annes, la mendicit -n'at beau-
ounp aigmente, et nos rues prsentent jour-

nellement la vue des hommes forts et robustes
qui pourraient travailler pour gagner leur vie
at ne rougissent pas de mendier. Souvent sous
ce manteau se cache le voleur et sous l'apparence
du mendiant des hommes s'introduisant dans
les maisons pour mettre xadition leur des-
seins criminels. Le seul remde h ce mal est, A
mon avis, l'tablissement d'une Maison de Re-
fuge, et je recommanderai l'achat d'un terrain
-l'une tendue suffisante, dans les derrires dela
Ville, pour y construire un iifice convenable
avec ses dpendances. Le mendiant errant et
paresseux y serait soumis a un travail qui contri-
buerait aux frais de son entretien, et le vieillard
pauvre et honnte y trouverait asile et protec-
tion contre la misre et le besoin. Un tablisse-
ment bien administr, loin d'tre une dpense,
donnerait an contraire, aprs quelques annes,
un bnfice certain. Du moins l'exprience
a prouv ce fait dans d'autres grandes villes, et
je ne vois rien qui puisse faire supposer que la'
Ville de la NouvelleOrlans dt faire exception
la r'le anrale.
Je suis heureux d'avoir' rappeler que la L-

gislature, anime d'un esprit d'humanit et de
philanthropie qui fait honneur notre Etat, a,
lans sa dernire session, pass un Acte qui or
donne l'Etablissement d'un Asile pour les
Sourds et Meuts et les Avengles. J'ai autrefois
nsist sur la ncessit d'un semblable Etablisse-
ment et, avant la runion de l'Assemble Gn
rale, J'ai appel sur cet objet et en termes trs
pressants l'attention de'S. E. le Gouverneur, qui
ie me plais le reconnatre, a chaudement se-
cond mes efforts. La Lgislature en rpondant
cet appel a fait un acte noble et mritoire,

qui lui assure pour toujoursla reconnaissance
dles tres infortuns dont elle a du moins tch
de soulager les souffrances et le iqalheur.

Je ferai remarquer ici que l'Institution des
Alins, etablie Jackson, est insuffisante pour
cette autre classe d'infortuns et cet inconv-
nient ajout aux formalits mticuleuses xiges
pour l'admission dans l'Asile des Alins indi-
gents impose notre Ville l'obligation de pour-
voir une Asile-temporaire pour les malheureux
atteints d'alination mentale. Je recommande
en consquence que des arrangements soient
pris avec l'Hpital ou avec tout autre tablisse-
ment pour recevoir les Alins indigentsjusqu'au
moment o ils pourront tre transfrs Jack-
son.

Pendant la dernire session de la Lgislature
une loi a t passe abolissant le Bureau de
Sant et rfrant au Conseil Municipal tous les
rglements sanitaires de la Ville de la Nouvelle
Orlans. D'aprs le vu de cet Acte, Vous
aurez A formuler toutes les Ordonnances capa-
bles de maintenir et d'assurer la salubrit de la
Ville. Avant tout, Je crois de mon devoir d'ap-
peler votre attention sur la ncessit d'amender
les lois de Quarantaine qui, sous l'empire du
systme actuel sont loin d'avoir.toute l'efficacit
que rclame l'importance d'un pareil sujet.
Sans doute, Je suis oppos ce que la libert du
Commerce soit entrave par des restrictions in-
utiles et gnantes; mais lorsqu' il s'agit de l'e -
istenoe de toute une population, Je pense qu'on
ne saurait user de trop de prcautions ou faire
trop d'efforts pour empcher l'introduction
parmi nous de maladies pestilentielles. Depuis

un certain nombre d'annes, une foule de navires
sont arrivs des ports de l'etranger, apportant
avec eux la Fivre de Navire, ("Ship Fever,")
a Fivre Typhode et la Petite Vrole; et le seul
endroit o puissent tre reues les victimes de
ces horribles et dangereux flaux, est l'Hpital
le Charit. La prsence de ces malheureux,
enferms dans la mme enceinte avec plus de
mille autres malades, accrot d'une manire
effraynnte le danger de la contagion, et il est (le
notorit publique que plus diiune existence lpr-
cieuse a t sacrifie grce Ia titeilit insouci-
nte avec laquelle on a autori-5 

l
'aidmiissioi dles

personnes attaiues de ces iialidlies. Pour saui
vegarder la sant d(es habitants ies consquences
l'une incurie inqualifiable, Je vous engagerai
d'une manire spciale a vous occuper dle 1'ta-
blissement d'un Hpital de Quarantaine t
queliue distance au bas de la ville, comme par
exemple au Dtour des Anglais, o les personnes
attaques de maladies contagieuses pourraient
tre dbarques et recevraient les secours de la
mdecine et tous les soins dsiriables. En mme
emps les Navires seraient sou mis aux fumiga
ions et au nettoiement avant de monter en ville,
t enfin toutes les mesures seriient prises pour
arantir la Ville de l'introduction des maladies
estilentielles.

En crant un nouveau I" Bureau de Sant,"
e ime permettrai de suggrer qul'il soit investi
'une autorit et de pouvoirs suffisants pour
faire xeicuter strictement les ordonnances et
rglementits concernant la scalhi rit de la Ville.
A dfaut de cette autorit:, ler t:ravaux du iu-
eau seraient io quelque suorti. eis rsultat.

Ce sujet me procaure 'hieuraiCse occasion (le
rous dire que pendaut l'anne qi ivient de s'cou-
er, l'tat sanitaire de notre \ lie o'est visible-
ment amlior. En compalr:i.t les tnllcuiix
tltistiCques lde imortalit pour I trois denibrs
nei,S, olt verra que, pendanti l'anni e fliissiiaii
u 31 Dcembre, 184i, le nombi edesdib.s, dans
aI vlle dela NouvelleOrlans i ropremient dite,
'est lev 9862, pendant l'iau .e 1850 H 7 819,
andis que pendant l'anie 1:. 1 il n'u pas d-
pass, en y comprenant la Villi de Lafayette, le
hiffre de 7275. La proportion (les dcs dans
l Quatrime District, en 'val:ant sa popula-
ion 15,000 mes, serait de •i , gal 755, ce
qi viendrait prouveo, ddduis int ce chiffre le
eux donns plus haut, que le nombre des dcs
n 1850 n'aurait t, dans le: limites de l'an-
ienne ville, que de 6250, tandli qu'il s'est lev
n 1861 7819 et on 1849 h 98l .- C'estdoneune
iminution de 16 pr. cent snu l'annte 1850 et
de 34 pr. cent sur l'anne 184l,
Si nous devons attribuer en a frtie ce rsultat

satisfiiislnt h l'absence d(u fl iu qui est veinu
solornotre Villeene 1849; tout -tois est-il juste
le reconnatre que nouis en Soii ies uissi rede-
albles aux satges mtiesuires iui irt rit ouvrir, si
es derrirecde la ville, des riii qui imit doicnnui
an libre arccs aux brises pin ' dui Lac. Pl'ii-
aeut les dernires aniles os i u uine iiieniise
tendue de terres qui n'taieii! agueres que des
larais impndtrables se drii. vrir progressive-aient. La culture chaque i qu'elle ai fiit
dans ces 4fretsauvages sebiiil ivoir chass I'ini-
iuence de ces miasmes pernicii s, causes de l'iin-
alubrit dela Ville. Il y a cin ans que la fitvire
aune ne s'est montre avec nu .aractre pid-
Mique, et le temps n'est pas 1 i, si dj il n'est
enu o cette terrible maladie: 'xistera plus que
ans le souvenir de nos plus :iciens habitans.-
O'est l'effroi qu'inspire la pi ence de ce flau
estructeur qu'il aut attrilbue la marche lente
es progrs et de la prosprit. de la Nouvelle-
Orlians ; mais quil soit biie ; r que ce dan-
er n'est plus craindre, et it nous permet
'esprer un rapide accroiss eint de popila-
ion, source d'ue augimentati , de richesses, dlenli•ain•l td el ,aiditau.sion

En vue des rEsulats si avIa ageux que b,,it
mener l'adoption des miesurir j 'i souiniises
V votre honorable Conseil, Ije: i Lnanderl i de

s •iuaniiiI; la plus pressa:nte I verture drl, vitt
urles derrib'res de lii ville et pcrieemient d'la-
venues vers le lac. Les fiot, itis niessaiies
pour le percement d'une aveiii sur le prolhn-c
tent de re rU d'Orlans ont i i, t rell•,iies
rbes de la PIremi re Cour de strict et jo re-
ommande galement iue di mesures soient
rises en temps utile pour oni rir les avelnus
miublhbles sur les uitres i ints le la ville.

Dans nos efforts pour dveloi ;per la grandeur
teure de la Nouvelle-Orlans. nous ne dlevons

as perdre de vue la portion de territoire qui
erme les derrires de la ville. L, sont des il-
ments de prosprit dont l'ii':'lication sage et
bien rgle doit embrasser leh intrts de la
communaut tout entire. l'extension de la
Nouvelle-Orlans semble tout naturellement de-
voir s'oprer dans cette direction, et l'intention
les fondateurs de la ville n t videmument
qu'elle n'eut d'autres limites que les eaux idu
lac Pontlhartrain. Li: ville itfre sur les rives ilu
leuve uu dveloppement de prs de sept milles di
lougieur, rouvert d'ditices monstruits et habit
ts par unie i)opulation iudustiieuse et toute
comnuiiir'ntisie. l• t e tiiit de inmts qui s'lve a\I
dessus d 'imieiic>is fluttes dle iateaux l valper,lorde nos quais et prsente une scine d'activiti:
dont iuculn port du mondiule ne peut su- glorifier.
Nous ne pouvons guiire snger noustndlre de
ce cot, et si, pour aiugmenter nos ressour'cs,
ieous voulons attirer de nouveanux hiiitanui i
milies de nous, nous devons nous appliquer.
comme je l'ai fait remarquer prcdemment, h
amliorer cette partie de la ville qui est desti
ne dans l'avenir h abriter une population nom-
breuse et nergique. J'ose donc dire que des
raisons de salubrit et d'intrt publics vous

preaoriront d' dopter-& ce sujet des mesures
gont l'importance vous est dmontre.
Permettez aussi que j'appelle votre attention

sur laneessit d'aviser au choix d'un local conve-
nable pour le Dpt des Archives, papiers et an-
3iens rgistres de la Municipalit, et ea mme
temps a celui d'un officier spcial pour en tre le
gardien. Le gardien des Archives, aujourd'hui en
office, a sous sa garde les anciens actes, regis
tres, journaux et documents espagnols de l'an-
cien Cabildo, depuis l'anne 1769 jusqu'en 1808;
les ordonnances du Conseil Municipal de 1808 b
1886 ; les rgistres du Jury de Police de 1810 b
1846 et ceux du Conseil Gnral et du Conseil de
la Premire Municipalit de 1836 1852. Toutes
ces pices, actes et documents ainsi que ceux de
la Seconde et de la Troisime Municipalit, de
mme que ceux de la ci-devant ville de La-
fayette, devraient tre tous dposs dans un
mme local de telle sorte qu'en cas de besoin on
pft y avoir recours sans dlai ; un grand nom-
Ire de ces actes et documents sont prcieux et
I'une grande valeur, et doivent tre conservs
avec soin: c'est ce qui m'engage a recommander
ect objet A votre prompte considration.

L'clairage de la ville est un sujet qui mrite
itssi votre attention, en ce qu'il contrilie pour
mue part importante, non seulement la commo-
litd mais a la sret des habitans. Beaucoup de
>tuartiers populeux sont encore clairs par (les
ampes lk l'huile qui donnent une lumire faible
et insuffisante et entranent cependant de gran-
les dpenses. C'est cette donble raison qui m'en
gage recommander que des conduits de gaz
soient poss graduellement sur les derrires de
a ville ainsi que dans le troisime etle quatri-
me Districts afin que les habitans jouissent des
mmes avantages que les habitans des autres
quartiers plus favoriss sous ce rapport.

Le oorps des pompiers est un corps dont la
Nouvelle-Orlans peut se montrer fire juste
titre. Depuis son organisation, en 1836, les di-
verses compagnies ontrivalis dedvouement an
public; et, bien diffrentes de celles des autres
grandes villes, dont l'esprit de turbulence a sou-
vent donn de trop justes sujets de plainte, les
ntres peuvent citer avec orgueil la conduite
digne et pleine de convenance de chacun de leurs
membres. On n'y voit point rgner cet esprit de
jalousie indigne, capable de rduire l'impuis-
sance le zle et les efforts de ce corps admirable,
et ces dissensions, que ftut natre entre des comn
pagnies rivales des suppositions puriles de pr-
frence ou de faveur, y sont galement incon-
nues. Je puis direavec toutesine6rit, qu'il n'est
aucune classe de nos concitoyens qul irite et
possde, h un plus haut degrque le corps des
pompiers le respect et la confiance du public.
C'est par le bon ordre et leur conduite toujours
rgnhiire qu'il ont command le respect ; c'est
en se sacrifiant gnreusement pour la cause de
l'humanit et pour le bien de tous qn'ils out
inspir la confiance. J'ai la conviction bien sin-
cre que ce corps si (ligne d'loges et qui a
toutes mes sympathies comme il peut tre assur
le celles de tout citoyen, j'ai la conviction, dis-
je, que le corps des pompiers soutiendra,toujours
brillante, la rputation dont il a joui jusqu'h ce
jour, et qu'il ne laissera jamais se glisser dans
son sein l'esprit ale discorde qui pourrait amoin-
drir son utilit et qui a si fortement contribu
A dconsidrer cette institution dans d'autres
villes de l'Union. Je crois l'occasion favorable
pour recommander le corps des pompiers aux
soins bienveillants et la protection spciale du

Caicsil

Pendant le cours die sa dernire session, la
Lgislature a pass un acte intitul : " Acte
pour changer et rglementer les frais de pour-
suites criminelles dans l'Etat de la Louisiane, "
approuv le 18 mars 1852. Par cet acte, il est
rsolu que toutes les dpenses encourues dans
les diverses paroisses pour soins mdicaux, en-
tretien et vtemens des individus condamne
pour crimes ou dlits dont la connaissance res.
sort des Conrs de District de cet Etat, seront
payes par les paroisses respectives dans les-
quelles le dlit aura t commis. Il est de plus
rsolu que les honoraires, salaires et frais qui
seront A la charge des autorits locales seront
fixs par les dites, autorits et que jusqu' ju-
gement dfinitif les honoraires, salaires et frais
demeureront comme par le prsent fixs par la
loi et seront pays parles autorites locales.

Une autre loi a t passe pendant la der-
nire session concernant les "coroners." Cette
loi prescrit que les honoraires (le ces officiers se-
ront flxs parles autorits de paroise et, h la
Nouvelle-Orlans, par le Conseil de Ville. Cette
dernire loi ainsi que celle ci-dessus mention-
ne rclamera votre attention en temps utile.
Une autre 1 i i t passe galement pendant

le cours de la dernire session. en vertu de la-
quelle il est ordonn quoilsera fait un livre de
plans dle toutes les proprits contenuesdans les
limites de la ville de la Nouvelle-Orlans, 
l'effet de venir en aide au bureau des assesseurs
et aux collecteurs de taxes dans l'accomplisse-
sement de leurs devoirs respectifs. Cet acte au-
ra pour rsultat de placer sous le contrle des
assesseurs toute proprit contenue dans l'en-
ceinte de la ville ; lEtat a appropri une somme
de 5,0i00 pour couvrir la moiti des frais qu'oc-
casionnera la confection du livre sus-mentionn,
le paiement de l'autre moitia restera la char-
ge de la ville de la Nouvelle-Orlans.

Il est ncessaire aussi de vous faire observer
que, en mme temps qiu'elle a rgl les ordon-
ninces de police, la Lgislature a pass un acte
amendnii t la loi antuedsante pour interdire aux
personnes de couleur libres l'entrlee de Etat. Il
est visol, toiutefois qii 'etn ce qui regarde la peine
dle l'emprisonnement. telle partie de la loi peut
etre amisenditce pour permtettre aux dites pelrstlon-

nies de couleur comme " cuisiniers, matres-
d'litel. io miatelots de demeurer h bord pendant

caution ipr ldevant le oaire, le recorder ou l'au-
teorit eiiicom tente. Elles pourront ausasi obtenir
deis autorit ci-dtesass dsign'es un permis pour
val uier leurs ocecupations et leurs devoirs.

La section 28 de 1:1 nouvelle Constitution et la
section 3 tle l'acte supplmentaire prescrivent
ique tl ville de la Nouvelle-Orldns sera divise,
en ce quiconcerne les Ecoles I'ubliques, en quatre
districts, les limites dle ces districts devront tre
les mmes 'que ceux des districts lectoraux dont
il est fait mention la section 3 de l'acte de con-
solidation. Le Conseil de Ville devra lire tous
les ans, en assemble runie, un bureau de di-
recteurs des lcoles Publiques spar et distinct
pour cliaun lde ces diffrents districts, clia-
que hbureau contenant, antant de menmbres que le
Conseil le croiras ncessaire, et les membres du
bureau pris parmi l1' votansi appartenant au
district pour lequel ils sont lus. ('Chaue dis-
trict devra faire ntnuelleulent pour le maintien
dle sers Iales des at ppropriations de fonds saelpa-
rces et pl'roportioniles au nonlhre dies Clves;
'I s aNri'p''tri'ltisalS de linds del eureront sous
le contrle execlusi tdes dliffrents tuircoux de
districts lesquels aulroant souls le gouvernlement
s Eoles Puliqueset evront evrot lire, pour clia-
e district, uin t surintendant, et autant (le pro-

fsseursi princiiipaux et d'asslist1ns qu'il le jas-ai-rittlt icn.enta'itt ti.

Il existe en ce moment dans la ville, et
iux frais (le la communuaut, trente quatre
ecoles (lui reoivent 8,71l li'ves. Le pre

nier district possde sept grandes coles, coin-
prenant 75 divisions, 75 professeurs et reoivent
3,504 lves ;-le second district contient six
coles pour les garons et six coles pour les
fillcs, lui reoivent en tout 2,470 lves; le troi-
sime a neuf coles avec 12iiJ lves et le quao
trimie six coles avec 1509 .ves. Les dpen-
ses que ncessite l'entretien de ces eoles sont
sans ci,>redit tris considilrablcs ; mis je con-
sidre eomme iien dpens chaque dollar qui
contritbe la culture intellectaille die la giin-
cation u s'lve, et lii ssrei dans l'avenir ues
rersources pour l'existence imatrielle en infil-
ralit la tbis doanis sion caiur les pIincipes lde
vertu et de oiralit ssins lesquels il 'est point
'l' liibeti civile et religiuse'. 'ai toute r:iison
ie croire que les coles publiques sont gnra-

lenoent dans une condition saititisnte, et ique
,ls dlivers IihurIIi, ntsilels 'i aiti conifie lii

chlage lpeiudant l'anune qui vient de scouler
out rempli lenrs devoirs avec tout le zcble et la
csci,laene idsirables.

.te recomlmande la cauese dl l'ducationus ii-

honoirable ounseil.
Je considre qu'il est de n:ii devoir lde fixer

votre attention surce fait que la dernire Lgis-
lanure s'est ajourneresans avoir fait aucune ap-
prolpriation pour le conpt o de l'Etat pour le
imaintien et l'organisation cutinue dles diffrens

corps lde volontaires de 1, ville. tPendait le
vingt-hueit annes dernibre, l'Etat a rgulib
remient fait une appropriati i spciale de fonts
pour l'encouragement et 1'Feitretien dle notre lni-
lice citoyenne; et l'esprit I'nmiulatioi produit
par ces soins et cette prote, lion bienvelllante :
donn naisace une ce une f arcme irnue toute voliu-
taire qui no saurait 6tre surpassie en action,
en discipline et cii apparenie miilitaire. llais
toire de la Nouvelle-Orlansli fournit plus d'ul
exemple queles corps de volontaires ont cua
seuls maintenu at paix et l'irdre; t l'on ni
pent nier que, surtout dins les grandles viller
exposes h des fernmentations s'oudaines qui, ex-
ploites par dle hommes nmal-intentionsn dg-
lirent souvent en nieutes populaires, l'exis
tence d'une fiorce militaire est parfiis indispen.
sable la sret et au bon ordre dle toute umn
communnauti.

c'est donc avec un vif regret que j'ai vu qlun
la Lgislature avait nglig de faire cette ap-

propriation si minime pour l'entretien de ce:
compagnies. La plupart des hommes qui com-
posent notre milice citoyenne sont en gnral
dans une condition peu aise et hors d'tat
d'employer leurs propres ressources pour imin-
tenir l'existence du corps auquel ils sont atta-

hbs.
Ainsi paralyse, toute l'organisation des

corps de volontaires est menace de ruine, si le
gouvernement de la ville ne leur vient en aide,

Dans cet tat de choses, je crois devoir recom-
mander votre sollicitude la situation o se
trouvent ces compagnies, et j'ose esprer que
vous trouverez que c'est encore servir l'intrt
public que de leur fournir les moyens de con-
server leur organisation et continuer se rendre
utiles.'

Je dois appeler votre attention sur le legs qui
a t fait A la ville de la Nouvelle-Orlans par
feu Stephen Girard, de Philadelphie. Le testsa
ment d dfunt lgue b la ville une plantation
avec plus de trente ngres, sous la rserve d'u-
sufruit-pour un terme de vingt annes-de
ladite plantation et des ngres, en faveur de
Henry Bry do Ouachita. Un autre article du
mme testament lgue b la ville la moiti indi-
vise de 207,000 acres de terre dans les paroisses
de Monroe etde Mlorelhouse, connue comme por-
tion de la concession de Bastrop. La plantation
dont il est question est incluse dans ce titre dont
la validit n t dclare nulle par une dcision
de la Cour Suprme des Etats-Unis. Nous n'a-
vons donc de droits exercer que sur les ngres
dont la possession en usufruit vient d'expirer et
qui sont actuellement entre les mains de M. H.
B. Bry, agent de la ville et appoint en cette
qualit en 1848 par les administrateurs de la
caisse d'amortissement sous la condition de les
tenir A la disposition du Conseil de Ville auquel
sont confrs tous les droits titres et intrts des
diverses Municipalits ainsi qu' la disposition
du Conseil Gnral et du bureau de liquidation.
J'ai reu dernirement une liste complte des
esclaves, dont le nombre s'lve en totalit 
soixante-six et sur lequel M. Bry en rclame un
seul, rclamation qui du restesembleraitfonde.
Il parat qu'en 1827,pendant la vie de M. Gi-
rard, tandis que les esclavas taient sur la Ri-
vire aux Boufs, la mortalit fut si grande que
M. Bry, craignant pour leur sret. envoya
chercher un jeune garon nomm Manuel, fig
de cinq ans, informant M3. Girard de ce qu'il
avait fait, et M. Girard lui crivit. en approu-
vant sa conduite, de garder l'en faut. Comme
cette dernire phrase pouvait tre considre
comme une donation, M, Bry dsire qu'il soit
compris que si l'on ne considre pas qu'il a un
droit quitable la possession de l'esclave il est
dispos l'acheter, attendu que sa femme et ses
enfants lui appartiennent, lui, Bry. Il dsire
aussi acheter un autre ngre d'aprs une esti-
mation raisonnable. J'ai reu deux offres d'a-
chat pour les soixante-quatre esclaves restants.
et comme il est dsirer que cette affaire soit
promptement termine pour pargner les dpen-
ses, j'aviserais qu'un comit fut nomm pour
s'en occuper au plus tt. Je dois dire que tous les
papierset documens relatifs a cette transaction
snnnt en ma noisssion.

Un autre legs ('Abljahli Fisk a laissea la ville
<le la Nouvelle-Orlans un beau btiment au
coin des rues Douane et Bourbon pour y tablir
une Bibliothque Publique pour le bien de toute
la comimmaunant. En 1847, M. Alvarez Fisk, de
Natchez, a offert la ville de la Nouvelle-Or-
lans, par l'entremise de 31. B. J. French, sa
prcieuse bibliothque dans le but de voir se
raliser l'intention de son frre dfunt. Cette
bibliothque se compose de six mille volumes
environ, et renferme une collection prcieuse de
livres qui traitent de l'histoire, du commerce,
des sciences naturelles et physiques, de la fi.
nance, de la statistique, biographie, etc., eto
J'ai reu tout rcemment de M. B. J. French,
qui prend un vif intrt au succs de oette bi.
bliothque publique, un ballot contenant des li-
vres et des cartes gographiques, prsent de
plusieurs de ses amis du h'ord, et IM. French
m'annonce en mme temps qu'il continuera de
faire tous ses efforts pour obtenir d'autres of-
frandes de ce genre afin d'accrotre l'utilit et
l'importance ce notre hibliothque, L'exprience
a demontr que les bibliothques sont un auxi-
liaire puissant a la cause de l'ducation et de la
morale publiques, et mon devoir m'impose l'obli-
gation d'appeler sur cette institution votre sol-
licitude et votre protection. Je suggrerai en
mme temps l'opportunit de nommer un comit
charg d'examiner quelles peuvent tre les res-
eources on les besoinsde lea 'la ibliothlque-Fisk,"
de disposer et dle cataloguer avec soin tous les
ouvrages qui la composent pour donner notre
tabliseument un degr de plus d'utilit et de
considration.

La section 37 de la Nouvelle Constitution ta-
blit une commission, compose du Maire, du Con-
trleur, du Trsorier et du Prsident (lu Comit
de Finances des deux Bureaux du Conseil de
Ville, laquelle Commission prendra le titre de
" Commissaires (le la Dette Consolide de la

nouvelleOrlans," et cette mme section lui
confere des pouvoirs et une autorit clairement
dfinis pour rgler les dettes des diverses
Municipalits et de l'ancienne Ville au moyen de
la cration d'une Dette Consolide. Je recom-
mande la prompte organisation de ce Bureau,
attendu que les devoirs qu'il aura remplir sont
de la plus haute importance, et exigent une ap-
plication et un zle soutenus.

Il devient inutile de mentionner que l'acte
qui crait le Bureau le Liiiqiidaition a dt rap-
pel pI"ar p'roisiont spciale de la Lgislature. en
dicte du 'i -Mars dernier, et que tdutes les valeurs
en etliets, argent, crdits, papiers, livres, etc.,
de ce Bureau devront tre remis entre les mains
des (Conmiisslires nomms en vertu de la section
37 de l'acte de Consolidation.
J e s-uiltets au Conseil dles documents dtaills,

marquis A, I. C, D et E, donnant le tableau
le toutes les dottes du Fonds (;eneral dl'Aiiirt-

issement des anciennes Municipalits et de bl
ci-devant Ville de Lafayette. De ces documents
il appert que la totalit dles dettes de la ville de
la NouvelleOrlans s'lve la somme de
$7,784.475 39, repartie comme suit:
Fonds Gneral d'Amortissement,

dette de l'ancienne ville ...... $2,922,70 00
Premire Municipalit .......... 1,057,800 09
Seconde Municipalit........... 2,380,502 fi4
Troisime Municipalit ......... !lS,O87 01
Lafayette ..................... 504,825 65

S7,784,475: 39
Dj une portion considrable de e montant

est chue et prs d'cheoir et l'attention du Bu-reau des Commissaires nomms en vertu de la
section 2,7, devra se porter tout entire sur l'ur-
gence dle consolider cette portion de la dette et
de chercher a regler la balance d'une manire
.atitsfiisnnte. Ayant Funi en une seule cortr

-
ration des intrets et (les parties de la ville
naguere divises, il nous est dvolu d'agir en
vue de cette runion .commer'ciale; et nous dre-
vons avant tout maintenir la foi publique invi-
olable si nous voulons conserver l'estime et la
confiance au dehors et placer la NouvelleOrlans
dans cette position leve qu'elle est faite pour
occuper. Chercher A soutenir une grande dette
flottante c'est se crer pour l'avenir des embar-
ras et des pertes et la vieille maximte le payer
un fur et A mesure peut s'appliquer aux corpo-
rations aussi bien qu'aux individus. Les bonds
chus de l'ancienne ville se montent en totalit
a $234,000, les intrets a $,256,760, et en outre
les Trois Municipalits et Lafayette ont une
dette de mme nature s'levant A prs dle
.200,000.

Chacun a la confiance que la 'onsolidation
est la veritable remde a cet 't

t
at de choses, et

l'on noe ipcit doutter que I'unit i'tittrects qui
nous rapprtoche ajoturld'hi ne contribue imoidt
rielleient amenter ce rsultat si dsir. Mluis
le simple tfit le It Conso l dlition ne liquider a
pas l'p'tt'rte dette qui pse sOrl nous et qui se
monte h plus d'un dixi ls le d la voleulr A n
quelle snest estimes toutes les upoprits de li
ville. Ce rsultat, nouls ne povons l'oltenll.
que Ipar des efforts unanimuites et incesstilts. et
c'est • chleiue citoyen h iprter son aile en oi-
courageant le diveloppelatent des oamliorattions
inttrieures et surltout ln donntll son co(ieiourllS
e it son oppui aux entreprises idre chemLins de tlie.
11 noussuilit dejetter tn regtard cher, letrunger
poitur nons convaincre de 'inttuenice extiraordi-
noire qu'ont eue sur la valeur des proprits
l'tablissement des chemins (de fer et le plus ii-
crdule conviendra que la grandeur future et lat
prosperit de la NouvelleOirlans sont intiime-
ment les ce systme d'ameliorations sons le
quet il i n'est pas ide ville oit d'Etat qui puisse
taspirer une suprmatie comnoerciale. Les
chemins (le eri oot produit dans les villes du
Nord et de l'Ouest tde l'Union les miierveilles que
n'ent Ipu crer la NouvelleOrlans ; tou;s les
avantages de la potsition suprieuse dont l'r dote
lat seule nature. Dans plus d'un cas, ils oot
doubl, en dix ans, ,la valeur dles proprits ter-
ritoriatles ; tandis que, chez nous, lu progression

'a t 'que bien lente et, dans les derni'res anit-
nes, presque nominale. La ncessit tide nous
mettre activement l'teuvre est si clairement
denIcontre, qu'il onest, .le pense, aucun citoyeon
qui voulfit rester en arriire au umilieu de l'lan
gnral. Chacun, tu contraire, se trouvera
heureux de cuuontribuer l'accomplissement ide
ces grantds travaux qui seuls pouvent assurer le
maintien de notre importance commerciale.
lPuisque J'ai t appel vous entretenir dte la
dette publique, Je crois devoir vous faire lai re-
commendation, bien que peut-tre superflue,

d'apporter la plus stricte conomie dans toutes
es branches de l'administration.

On nepeut sans doute objecter aux dpenses
du revenue puolique, quand elles sont faites avec
prudence, et iqu'elles ont pour but essentjel le
bien-tre, les interts et la sant de tops : mais
toute amlioration coteuse et qui peut b re
diffre sans dommage matriel pour la commiu-
naut, doit tre soigneusement carte. Je
n'ai pas l'intention d'imposer au Conseil de ville
un systme de parcimonie absolu, mais Je con-
sidre qu'une sage conomie qui pxaminp avec
me scrupuleuse attention et la nature et la n
cessit de tous les contrats est indispensable au
bien public.

Je recoi ande au Conseil l'adoption d'une
ardonnancenrale pour les amliorations h
ntroduire da la ville; et, tout en la mettant
xcution, il serait bien de s'nssurer quelles
sont celles qui peuvent tre faites sans imposer
une charge directe au4trsor public. De ce
iombre serait la construction d'un chemin de
er dans les arrires quartiers de la ville, qui en
relierait les deux extrmits et qui, en facili
tant les communications, aurait pour effet d'en-
courager les constructions dans ces divers quair-
.iers et d'augmenter d'une manire sensible la
valeur de la proprit. Dj un contrat a t
iass pour la partie qui forme les derrires du
Second District, par lequel le contractant con-
sent prendre en paiement les revenus du clle-
min pendant un certain nombre d'annes, a l'ex-
piration des quelles le tout retourne la ville en
toute proprit. Je considre un pareil contrat
comme des plus avantageux, et J'appelle sur cet
objet l'attention de l'honorable Conseil.

Vous sentirez aussi la ncessit de tenir les
quais en bonne condition, pour l'avantage et la
convenance du commerce. Ceux du premier dis-
'rict ont subi de grandes rparations l'anne
dernire, et sont, gnralement parlant, en bon
tat : il en est de mme de ceux du second dis-

trict, pour lesquels existe, en ce moment, un con-
trat qui n'expire que dans trois ans. Dans le
ime et dans le 4me district, les quais ont be-

soin de rparations considrables, et je propose
de prendre les mesures convenables pour proc-
ler l'excution de ces travaux par voie de
contrat.

J'ai l'honneur de vous remettre ci-inclus les
locuments marqus F G H et I, contenant en
ltail les rapports des divers Voyers sur les pro-
prits que possde la ville de la Nouvelle-Or-
lans dans ses diffrents districts, ainsi qu'une
liste de tous les contrats jusqu' ce jour consen-
tis et non encore expirs.

Conformment la section 25 de l'Acte de
Consolidation, il sera du devoir du Conseil de
Ville de rendre les ordonnances ncessaires 
l'organisation de la police, et c'est un objet de
la plus haute importance. Je dois d'abord vous
rendre compte de l'tat prsent de la police, du
nombre de ses officiers, agents et gardiens de
nuit, et de la manire dont ils sont distribus.
- Commenant par le premier district, la force
consiste en un capitaine, deux lieutenants, qua-
tre sergents, un geolier, dix agents en station au
poste principalpour servir les mandats d'ameniiiier.
citations, etc. Deux de ces agents sont constain-
mient employs dansle buriau du capitaine, huit
sur la Leve, dix en service spcial, un auprs
du Recorder, un sur le terrain neutre de la rue
du Canal, quatre sur le bateau de nuit, cent
quarante gardiens de nuit, dont soixante-dix-
neuf sont dans le district, entre les rues du ('a-
nal et Delord, et soixante et un entre la rue De-
lord et la route Flicit. -Vingt-sept surnum-
raires et quatorze allumeurs de lampes, en tout
deux cent-vingt-trois hommes.

Dans le second district : un capitaine, deux
lieutenants, trois sergents, onze agents de jour,
trente-neuf gardiens de nuit et deux caporaux
sont stationns au poste principal. Au poste Trd-
md sont quatre agents de jour, vingt-neuf gar-
diens de nuit et trois caporaux. A la station
maritime de la Leve sont cinq agents, et cinq

la station de la rue des Marais. A la station
dt Bayou St.-Jean trois ; et dix hommes en ser-
vice spcial, en tout cent dix-sept hommes.

Dans le troisime district, la police se compose
d'un capitaine, trois sergents, huit agents,vingt-
trois gardiens de nuit, et sept hommes en service
spcial, en tout quarante-deux hommes.

La force dans le quatrime district compreni
un lieutenant, on geolier, et vingt et un agents,
gardiens de nuit et surnumra:ires.

Afin de rendre la police plus efficace, jepropo-
serai une lgre augmentation au nomare aec-
tuel dans le second district : et iiiie iiiiients-
tion gnrale ldans le troisibmie et dians lec qu:-
trime district, o la force est, dansni c i pipniou,
insuffisante pour assurer, d'une manire conve-
nable, la scurit des habitants.

cLa rorganisation de la police devrait s'irtse-
tuer sous le coumnandeinent d'lin Granl-Consta-
ble, dle quatre Capitaines, - un pour cihaque
district, - et de huit Lieutenants, deux par dis-
trict. Le reste de la police consisterait en sim-
ples agents et gardiens de nuit. LeMaire aurait
l'autorisation de distribuer ces agents en assi-
gnant chacun ses attributions spciales, telles
que commissaires des marchs, portiers, hommes
de ronde, commis prposs dans les divers
corps-de-garde, etc., etc. Ces agents ainsi r-
partis, recevraient un salaire un peu plus lev;
ce serait le moyen d'exciter leur cinulation dans
l'accomplissement de leur devoirs, d'autant plus

eue toute nsgligence ou cieohiss-tCe aux ordres
1donnats les terait passer aux lerniers rangs. Je
rlecoiiainilnde aussi que clilacque agent soit miui
;Iucte hcarque distinctive ce a cha:rg : 11 sern'it
tenlut de la poter te ensi cblernent aux ilencndiei
et datns les nieutes. Les agents cle police ei
exercice le e inetions aux illaclrh, aux p'o-
nades publiques et dans tous les lieux dc plaisirs
seriaent tenui de porter les insigntes de leur
charge, afin que le trangers et tose cecx lqui
fri.quentent ces lieux pussent, en cas 'le besoin,
le-: trouver . l'instant in.

Le capitaine tdu district le plus voisin l'un in
ceaolie serait tenu, ait premier signal d'alarme
de s'y rendre imnidiateiietnt avec la imoiti de
agents le garde, et d'employer les moyens le
plus efficaces pour maintenir lordre et protge
les proprits. Je crois qu'il serait bon, en ea
(le feu, de faire porter au bout d'une perche un
lanterne de grandeur suffisante, avec le inoi
" POLICE " inscrit en gros caractres, et elle sta
tionnerait aux lieux o le capitaine du ilistric
se tiendrait pour expdier les ordres ncessaire
pourle maintien (le la paix et la conservatio
de la proprit. 11 devra aussi contrilbuer, an
tant que possible, a l'extinction du feuet, A l'ai
dle dle ses ihonutiies, faire veiruer les I'rues A 1
foule et en enlever tout ce qui pourrait les obls
truer; dle cette mauiiire. ioni ri"i,'lveritit iii
tpomlpiers l'esplece ncessaire h leurs tlavnu
insti iuu di6tt (les objets iue 'oln iourrai

sauver. Je crois inuttile de tprler ici d'autre
sujets qui sont ussi ldu dollmaine d l'ing;iniis:t
tion de la police; ils viendro'nt nnce'sslireiien
s'offrir d 'eux-mtlimes l'exatien dit conseil.
Avant de tertminter une couaunitiation dan

laquelle j'ai cherch h sounelttre, aussi surcini
tetment que possible, votre apprciation les dif
trents sujets iqui, dans amon opinion, deleaiitlen
votre imndliate et srieuse considlration. .I
crois parfaitement opportun d'exprimer en cetti
circonstance, mes concitoyens, nia profnid
reconnaissance pour la manire clatante dIon
ils ont, par leurs suffrages, sanctionn les Acte
dle inon administration passe. En m'levan
ainsi, pour lt quatribne fois, la haute et ho
norable dignit dle premier Magistrat (le cettI
ville, ils m'ont impos des obligations (que je n
perdrai jamais ile vue. En me plaant la tt
des villes runies (le la Nouiivelle-(rlans et il
Lafayette, ils m'ont impose une grande respon
sabilit et (io nouveaux devoirs dont je ne tne m
carterai jamais. J'ajouterai enfin que la cai
fiance que le peuple in'a timoignie ine seri Ip•
troimpl'e et que u•es efforts les plus assidlus c
les plus constants un'anuront qui'un uniqii e but
celui de travailler avec vous la prospirit (il
cette grande Cit et lii dlfense de ses intrt
dans la carribre nouvelle et plus heureuse, j'eu
ai la termne assurance, of ell eentre aujonr'hui

.Ie coopdrerai toujrs, dle grand cei rt, aveu
vous, faire triompher les iesuries (lui auron
pour but le bonheur et lai prospdrit publics.
.I'ai l'humneur 4ltre trs resrpecuteusement,

Votre obissant serviteur,
A.-D. CRI l SSMAN, maire.

[La fin demain.]
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Pi th- PICTURE har. w ur nri furniALId of ll iina.

in the moat uupxprior style "I d 111II
N. A.--Op-tun tit4d out ith r ,plarte APPARATUS A th "low.

"et-u p tree.l Yoi~htlnudur. Franck H rrlalla, L- as nd "IL.l'

RAI-URRRERTTI-R BUSINESS, rnnsi-stlyo Lndnd for a
rhholutll mil etahil. jmli II

SAGUEI3R1EOTX PlE IOOMS No 30 Philipra
1IiNiATURr6POiSTiSAiTS e.e u lort nnh: e, and of nnrx l i .
1 tyl nn 1 cexlre andns~ put ian t the a * rr ut: 1 i Pu a, I~nrkrll.
F ii u suJ Cnr n i.' Iulr tluan our other firm m Sl
n nnUTingo rlLhindrroriW .IIha ut~m x. r* is, tbr C"'`," 11 fr t.
*ysrre. Tla I fn. to 1hsp..S ii ,,Ra iRA

IpPIII 1 JAMES RIACKWOOD.

-RjROCKESR,CIIIN A and GLASSWARE.RiA
vP. R. FELL 4 CO. !4 Cunsnlnn etmrt. Neworlavre, m-l
r'WI- eiind dib.ers., wlioav RpSand S. LRa I, -.r1R RRnd
t LsninCutonCnndlrIlc L.Tnble L~lttlaryJn vue~n1. Witlryr

b-d . w ill ba .11-d ut low priecl tut uhrs for the outry,peeked toR the .est mESIrI. jII I-p

L EMONS AND ORANGE lS-The entire cargo
of tllr L Ir m l~wsojy 1 l st a il nl I' lrllno. qunntilirr
II- U I-RI-AASRI-IIRAISIfI O. T I-RSR I-SiSR ,rqSt

SI-l- A.P.UOURI-RAhL 
5

R,-TRSRuiilolstRII1ISR-

GENUINE MEDICINE WAREHOUSE, No161 CII4EBsLTARATy--J. ,UGHT A 0i,. prylo..swlr dt6 tand aarlvmldd to every depmrtnent or their bastsu, Lave mgt, q
withr the propriebn uwd V of dl( I tbnuia popua.r P trut .,, dl-
i s thro igltouto the Utd d State., to Loa. Lbsls couetxntly suppe t
with m fresh aud ample uortnwut at carne lnr below be ne-al in: eat
piSA, PL By'thunrrageea teyn) wra t Er urth :npr
rlplrellevrs tba mno a ranliutl aaortnteotlihicl dr a fu lur i tlli

nesrlle oil ly. i \ rorier: 1it nylnnr ulr gyed Irll:1 r tulle yanuctn:R thi
Irrvcalll drlwrrstul eu Lt. moat itburul ermla anall xru nu. prslnd to

mpplyI the trnde nt ppr ne n areatllnly low, the, the yunbuur laanot
Iril m raoll a hnadwmnl per tentage o hie iu~rltrtenr. thhr at whll
ule nr etasil. At leir PUlblmlallt mr) be emu ~hllurrmd lo
ALL OeNUINE PATEN bIEDICINEB; e fullowlog lief comlprises

-pto f their aroruawt5 wJ oa W IumlreJ to "lealcro, in moot cawa

rEunrpk IlUOEB. PLASTD1 
.,Wlner'eruCn, Islmn I,*Mnl

BBA IXleItack', I ' yiour i
9rv 1" A, hllnbaise Iwtixi RIIlltl Back.

Bate', hehprorx I Puur Mnv'l,
]nyue's, JwDpvid'or Hubrow,

W,,,Iao'l. I'.INTSru .

SARSAPARILLAS. Kua '. pp i s,

Dr. allIA, TW4illle' acillne SpTEJ S.reorlh

ASillp', P Zp, y1,Rnal
S.. l Errick'a

IAi oo ~ Sd. SI,,S,,I.h,,

Bnl'a. Butler's Buna and I;*rur,
PILLI. IIISI:I:LLSNIIPES

hi IpTr'A,,,',r-rontu ER sIHuree,

AII.A,.l i. Aps'
1 l

' r,~h' Eil`ApK,,

T~~A~hp.PlI,,' M,,. ; p&*i~p''A"p sTA
\1rrghl' Indian Vegetable , Ihermnn'e (`lllllnuaa /brie Tooth,
RrwalllrutlCA VP.5:utble USysireal. Tllul(. 'iunlTuullu,

lIds NI',ILsui,., SpIl T /,ENOFs.
An... e , Isscr l alt' C', "I., Werll C llllpller.
Shistr.'. Ovlr PSA., 51' s Isii,'a h,'
IiSrd's Anti-lnW-,iL' siT, AS .515 IiHOI,

"W e S', nn 51 ,, - TR LL ,Hnrn~clr' Sxgnneuxtad Shxn~n'~~lL~l~:
SnJpisgwn'e Ferr and dgge, K Tll,, Cad,'xTT. ,,tlxrh
K o Tll' s Rphum'tic, PIIStI:KLLAO.sp

SI,. ' Thon WAlnl
Up'crr' Vegetable, WmreAvmmEtnfWnenr'. Cbnnloallr I rhurra Blrllll hrtuarf

P lll~beeS it PA1 R , 

i., 

,
S I'.l~~ PIi K-U .Ss

Flinbw,,'Haltl bs n. S isdxr', Cunlul,
All 551eir' .A' Vaighn, DitlS, ipP,
ElnonC Clualil., likoodhllduIslm Clmlugopgre ,

Ivdla'e Anti-dilise, SS lnlWdI I Funrl l PI,,
iagoldbp'l Pils, IMra. Hllvr'l D)) wry Curvlial,Jxyxe'a Ag Icll*u4 P, uu~l, sse.i c,

In ils, SsAI, SCullln sill su ,.la In lmsdp
COUGH R5 ,DIIS, R-and'. ,,eis l tiun,

she,-, BalAgm, TAlle Alry Tia.sll
Buhw's ungni Doris Depurxusrr EII ,rt,
[h.D-W.' Wild Ch.- and Tar, xn' lrtie

Wuiua'e Elcampe' Jnne'sHuir De

Thomno' Tar nd Vaptha, Rdnwnd' Cilrliiutive,
Jayne a Kxp.ctorsnt, amCon
Ihinern's Eryetrmt phani s Ptlr Etlsrtuary,
Bsrlholomew'l Exp rey, Jnes' Chrlnirnl o llp;
B~iley's Bsrp Will Chelrry irumpton'' llulln.
Bwayne'a -p WYild Cherry~, IThollvsp rr\wlr
Sehdrer'l ulmoule Znlp. p re. nnM l ivu \Itulr
Nnw EugladPulmumn c 8vrup, Pe~rry Dmila PnIII Kilirrr
Taylor's Balaen Lirveruri. 'Jonea' Hair Rerstorative,

BITTERS. Joel.'. Inlly. Klllta,

Hibbnald`e \t ibl Cherry, gd wexlouue
Wu-V' NTill Cherry IMeen nn,~~~"' 

Blnk'e Allllnlll i n,fOir ,,

PANACEAS. I Ilobr e Illi~r l'l;rlisy F III(
JwuII 1'1I Bil."r*SI '1:7, uK '"'am,

OIN1`' EY1`'41,RnN.\')(S. Il .nlnltlllll Hn : I1 PI/I
bIN - , H r'K -0,Dnll) 'r h,4"nl Rtiu Elttxclul. Lan 

lllll l' Flcrl.il Iemldd

A llhnn ' ; ll ,us B ;; .'nIi , u Findd
Tomrv'e ]hurcr of Pnil.. K ilclrr'` T. Ilbbrrr TuotllI-I..

Hatler'nT..... C.-Pe A ::a Y "'"Trl.
JIAlt-,, V getgrtxblc, ul lJ el TI, , ll Fluwere

Danfxrth'n .x..bI S ells it.~,
Hnrruon'a 8 hwrttrtc* 3. Fnhel'knVrmifuCg,
TO ICS~rd. -ry F'a Cruu l" 8yy cup,

Ro S..' elprur d bliature, Ioyist.Bn g
Bnuthurnm ~rovxlnrc, Mnrmiam Oll.

Fo:'n Cgl'rimt } av, Turn x un' l lnm,

W y lerln, H s, ll 011. Od

rv " l n lil~ :uth l iilu IlnrnTB II u rJ: ths nllou

__ ._ riir Inn lc uu lie ll li* s11 Illx t. nn+. I IblY H1 . lU

E LDICAL DEPOT OF PATENT MED ISINES, OS 9l'IIYDASSTREET?,N .(Olrl.n.-JOS. SUFTY
TElt IIII, I T. St 11 W- I CP S ou e 1_ er,-ly tl.nt bra hnapar-

:a" e[ 5'J YDA 61POY)RS STREET, 11111 1Lna RlrllIt Y1 Rtnn-
... I bl , .lp.fo lr thr TISEET, ,,,I II,..nt . Elri-X uO.ted It.Illtt upplying DEiseta rilld.I..irn Rio rnaly tO
" STS .115 .,i I bh 1.~, iah ll, nt ,EI, E[ , . o blur:.nn ,n:,.anrt
.Satifhetion .111 be gieev 1. .II who 

mny favor him withl

The (nlowm li.t Duly (ompriwe put of hie -: .ive a uwrtm~nt
which can end sill be famished to the Tlrlia m ue rvlnannlla wrllmy other hon.. iv the Bsoth

SARSAPARILLAS. LINIMENTS.
8.1'., Mf..ng L.o, a

Bhaknr.,(How.,) H~wx.'. N.,ru .d Be-e Liniment
Com S...Ilb I..(, 'LIp.s EICibl.0,

Dr. Townso'e, Y .h' Lionil.ot lar Piles,
Graftebbrg, Libby .Pile V,.~tet

Dr, Gay~ott'.Yellow Dock. C...11'. Pum E~trator,
SITTERS. S1.I

7
.P.I. SS.IIor,D,. SIak.'., 5,5k in.'.OiImo.,I,

D Oratm'., 'Gre. Youowv UintmevL
Hotchlnvoo'lVI CbI. ' Bllf r ll.turoor

WUd Cherryy Smith'. Pavan.,
'MOW. Chani.'.Bittar., Nowrkh Pnrnrn,

''P"I RikfDIEB. 1 2lO.ENCSIOIEBI
DVr. RoCn'. LI..IIS.n Ta., GSy 'Cs.vhI~gDr. a..i.'. Compound of Wild FE1'eR .5 AUCR

CS.,,y...d S.,, 0,orir LifeIll.WI.d'. S.]-.. of WIlN Chesr Slot.mer' Am. lIl, ToTe,
md Tar Indlnn Cho: ,, agar, for Fe endsa5.0.'. Campnnnd pot p of SWl A v.,

Pivk f; l, 1111 IC DE.
Cal oter ElI. Conlt.', MIES. Herr fly,:

HAIlS TONICS. [II. J MEICINES
Smith'sfNu To', l, t, Int

Owrn'e \Inq;'..Jastln }
B,. ur O l~l~ln~nx Jx "..'e Al:.r+":, ",

DY9EF FR' cYK{tcCI i nu-n CnrI-
Billv e'~a C'xrrmnit,..", .Lrvn"l'. f(::ollllarlh ulutu:.

Ur Slt', Itt- J.+', J. ", 'r .- lrllr -It II "uK"

PII.IS. Tit 1
itnr tru t.rl, NnY Ir. In. h lenlli i h-: U

WI~tSnI-S,L C,:.tttt, OIS.ttn' ,.I~ Il,., ::.- I~.

Moo nnt'. o ~,"!:n'-,,ttA""1 lot.:

Mual'tt.y Stop,. StI SEST :,"t,Lnu050,0, ColtE..h
5.1,1.-ilY F&.Eo.r nl A P,,.Jlt I on5110 ltIE PIFlEGS .III- L'11 S Ct .Ii- 1,11

Cumato .1,0 I.EI..Io,,ot I lASS

lBlnnr'. Canuilnn. Olm[,nd' F.: rr.v
COSMETICS nB hC".m.

M-n Fun, \Lrl. Irrria` Cold (:andy,
Alm~on) Senp, Serr" l-m)i.

Wivnn" Snp Sped' Ell. [nisi F~br.fugn,

Tey 'el Shavnql Sonp, Lrne .
mihtnry Son, Oi Tmmmrs

Son Acousn UI, for I1,".Fne."
Rl. e~oth tt'tpewnv.7,wtfnrh,"Dropeete ,r

Chlorine Tot uh, ie Bh,
Dr. Lncruv'l Tooth and Gum Tooth Bnn~ehe.,

Ae tlr uiwva lies only co siyr l'"s a,m+ of tin. :" .,d tiln nrtu"Iir l "i. xll~n

t:<Krl( I in ilhr Pntenl i,.al(lil Illl )Ol iii II1 I 11I.I1 I

X Alx, so 1" AK rat J- DLr. IME$ MIJ1 \liDINES, I 10FFAI c

INDIAN EEill1ABlE PIL.LS.
T I..~ r~dr n uppl-I. I o n ren...... lv term. 0111& l

D IYSPEPSI A-PnPrEFoo 0FRO THLE FOURTo
fl O nl.Ch. ur " ,,, 0,,- true IGF,, 'll'F F'F.I) "r CAS
FRIGC JI:ICF, pmpy~ r i /n)11 Rum t ~Ll r t11s n, n:.nl~ h of tl:l. fix, Rtllr AI

n Lbt hi ,i Iod,,i,,bi A R, .,i boolti" t ylydlgn xl , J
pIop.HdIon \. 10, N,,I N,,t o~ih,. ii. hdalllm .1 .,n,,i,

Irirrrr o lnpl llnr. b-Iiplntloli find Dlehdaltll..r lll fitter Nn ilr'.'e-
0ethod, P..Nxtlre'voo ,h , t '0, 11-1- Fuii ". ID ix ,,i.hn pd e

ohnti ol f Cpopra..n it i-pethn e omu ll abol 1 ,. t lb.n 0,.ll
henlthy rnml lion.

Holf n trlulwoorifull Rf this fll,(ll,.ll nfued n w~"r will dicret or Ju.
calve five pound, of roo~t bee[ In atnot tw o hourr out of the Ilonlrh.

SCIENTIFIC EVIDENCE.
11n11n I.elbig, io hi. relaarltsd wrort on hnnllurl CI-rlmyt n,ye: "A,

artflrnl 0Olpgih,,. id,iouui, onim Cho bGo.ltror Jbir, mla be read
nd frr : ,n then n x -,bran.bnn of thle Wmruh of th," fiefl
Oh ,ai Jrticles of food, s00h an ,ih na,, , I Iiywell, beI,,i,,I,

h.o.ged rxA digested, just o the '0t . an I n theil. bO INi"o.
human "--mh."
Dr. Pereirx t III. f amous treaties On Foal and D,"t," pebliehud by

Fowler and { 14. Nnw~or, peg 35 lab~e the raa fact, and derrntill
,el method of prearin e aro few highecr authorise than Dr.

Peris
Dr. Coniba, in hie valuable wrriting on Chu PbI' T ii of Di .tin

abeerree that "' x diminution of the dnx q out,t r the ia'tti Jnie*, it e

fro inset find b IyI iooilin oJ f ,iyo.n;" adllold h0 0.l thInItiu r hod ,IJroffuor ., 1dicioin II.. i.on, whio w .oen': r 0
flirted withl the omplnlnt, finding every rbiily llc to fail, had recu re.
t o ihe Hbtir J iiri, ob ,ained from th i ,tol 2io libin.g- ien, b,..ll
pro.ed completely .... esaf iS."Dr IIxhUIIm, E$r of the for.I -wiorT onI "N loo Diot,"r oll.
It iIs a rlmkadbl l wt In FbhyI loan, that IL .tomllrh o[ ninnl

'.2 n w.,o ro,, rt to, OI, 1I, t BOr OILI IIn. s ,.,xolsllq Yln(U
ererll of fnno an olllel' nc~ti na ,, ~ul ,l nrltflri i I"paisllu o Llal IIIeml e

(1 AI&tEt bO L basopers;lyloa rle yrp a Mo r
Dr. SinlOn'e greet work. "ThAe CllclirOlr; : nn," (&CO.IO ko..io.Ix.

Ph~l+,10110i , 1iE) pp. d1,lk ',,
tl e J~lIE I'da S Axlluemlra " n. LOZEmr r .n[" rllNGES-.lSeNTO-.l.o b. ie ,.na nyid lr ibondn'lijel for6L e sole by

pn Unrs,,L trat PbO rom fie IL 0.1. toe01000.o Ti,., J-loi ,l-."
I'rmf. Deagllooo, of J'III rI Corelk g,", 1'h~lr,"i.:IIU L i,, his CTxl .t rl v rAH:n REOWaulOO-t pa~lekogeor, )n ouli ~gerior, s

Ln of tin Otlrl -d. O lb rrl:""ntow th lr. li:. nseednt, on O/il, boile
Jet, *bt0msd trea t, e Ill ml i m 11/ x1 I1 ,nd 11r 1ll r
we~ll l~IIIIn. '"I In ,Itculrse" ,o uw~vx ",IiR; e1: 1 inn nI.PUITd ae prr:'r ly
nI the nr[li: Inl Its ea rbu nutunJ Illgratin."
k$ For hrrlhar pruu~rf we rrnlnrixl,lr rr,...il* o Chia dierorrry, :,ul

fit 7s Jiltgaincot'ct x un pr(a n rriptivr sill, I InxrmY
A. Hi,, ALL CO., General & ( for Southern Statel.

W~ For Init ale, by Dmruiste ee-11ll) . nlvyl 1,

Rll DE UNDERSIGONED, 0 tol s of p irn t edA otl-
v I1 n rtur. nn~l I~,raalr by 8*I(EI.LI A CO~ fi Ccllinulil el.

C LARLET BOTTLES-25 hamnlpers; Madedira
Hal, 5 npne orel byy

<m l". "h.-e .HAR7 L CO..79 Trhoupibelu ilwCrel.

EiXCIIANGE ON 0ONDON-A0t ight or 0n

U L JUBE P'ASTE AND GUM1 LOZENGES--
00400, --.. For ,,i - c
pIMENTO-3 bags00 in bo0d, for sale by

m0:41 E. JH I A KT & CO. CogT. hiplax .o.as;.

A RROWROOT-2'3! packages sulperior, for sale
h, CONERSE ,t cu.. 97 Irhllllpllnlll:,e 1IIII r

LINSEBED OIL-40 barrels Linseed Oil, boiled
" 1",rw, Ibr l~la Ilr

lunfi ilnlnw x DELA GRAVE ACO.. 71 IthRainrr 0,. r.

, 111E UNDERSIUNNED, auly appointed Agent
of tUI. old ,tabli dh e: ho es

h-1 1,atv1 dI.E 1'11'01l TNIof SM'

r er ortl"I o1 UY' ie Il,w prsrpnred to Lc

Olt(,1~,11 +I a r m11 nrly 1 ti In the
Un+,ny fit lhs low set marketa prilw
In Cognw".

-aqe an bn m e assn the
.Pone of

fe: S. WO, `1'F. 9 unll errant.

P HILADELPHIA MANUFACTURED Plan-1 hlionaM Road
\\AGONS far Honea

other CARTS TS fo
.~rrud GO..;

GRaYS; O o
Wa-RY;HEELS,Eliwit nnJ d m

AXLES; Crryall

WAG'S. NS,
ffrnxlu an m o

W W114:ELHARROWS of ererv kind and all atuerar t'll".in th.
Itue, mndn of th, twat matrrials and worknwnatp, for e1.1C. L d -h-.:I
pri~ c la, nul or npumvcd CiCy Aaceptance, unid low n. anyo L."r
.. table. "tntin the SS other- rantgr. Apppl )) to

DAVID O .;IISON. X4 Pnrdldo t-N. B.--FIFTY DRAYS jut reoes.de n5f.o thS Minnha Lry of D. A.
WILSES. 3. CHILD lLR :0. FEid.lEhi. 055 l

0111 ch~l, uarmw .nnd 1hrd an~ l thecw tnehltnnwwl..
It',u htl.l1 +, ) i by gr -:.--'W- Pnu with thu Inghelet (illlaffl.
tin.,. nnl phlvn-intro B*III.I. have pronounrl* it onao 1 the m .Il

wh "h it t. r"l I Ilmlanllcd
C3 Sold IbyI eSl thepArip Druggist in thoa d n)Slt.

Apet y BEACH, Sale .prir*;r,
a^P171ydAW StN~hwaH osav tN kttrtranod fimhow at

LEGAL ADVERTISFMEN'I1
MA•YORIALTXY OF NEW ORLEAN8, April 28. I•M-.

IUf, or Auvtg , ns ,, ,un, ,m r New O-L-n.s,
Sitting Of Ttt*,dlny. I'ttIh April, 76'2 1

Mr. II. VWolf was dela'red duly eh'lct.d AtI.try of tlhe
eo-nslildatld City of NewOrleans. aLdi Mr. .T. Park
Awistant Attorney. "
lsIgned] WM. '. C. CI.AIBOAItN,

[silAed ] FROAN.S. ALPMANTa
I'reat lInt of Boot2 Af AI FtUt. AhrImLA.

AA•nJs'lth April, 1. A. .CROSS MAN, Ms~

Mr , .11. Maddox, of tlle NewOrl.an Daily Crecent.
wan elected Pr nter of the Board o, Aldhrmnen.
[Signed] W M. C(. i. CAl.A I hARN7

Srep nent Hoard of Andornor,.
,Sigied] FI(ANS. AI.PU IE''NPridlAlutof I .ord of Avi .nt A dl r+

HRsoflerr That the officinl proeedinhgs of till' Comm~ 11ltll
Conncil be I lub'lishled il English and Frncll' i' tihe Oiiall
JouArnal of tlA corporation.
Lsign 311ld') Wl. C. ,. I I bA IIE'

Slr ,AdAn BAarN Af A l,,A:,,1 .2.
'[Silgn lud 1 IFRANIS. A+'11gI.N'I'

Ap2'A1 
'
lI ll lpr, 8151.

i ' t ..... A. R. CIINOSN MAN, MN.I ,r.

IllsdrAi',,. That the compensbatikn to I4 A btlhw',l I IN. Si.d

fir pui1t3lliIAg thA oIfNiial proceekdinAg, ,, llA Io ll' 'ionml -A1'oull(l an tn[d All Iordlnan, Icl12tnll.ting from t1A3.A ' N t, ; ail
,lher Printing tt be, Iet to the Ilowest bidder, ill eoallfrnlity
with section twenty-ninth of tile, not o~f consllidationu
IS Altt ] AM. C. t'. J II N .

l're'ileAt IIr, of Ahrll e n.(signed] RA NS. A L ;.1'I' N E:
A ,prncll , ' lh A pril, 1X6.1.

[nigllne A.D. CIr SM AN,% Nlp),r.

lhselced. Thtt+at fle hundtrd colpies of tillt. •[*l).++ls , '.lo-
.ago, with the Iaccompanying documents, hb, pinlirhe4
ill pamphhet forml.
ISimnlI WM. ('. C L.IAIORNE.

IPr,,. .id m Board or A l,ll l,,, Iu.FRA NS. A +1'1 ' ' I'd I+....'ree nl of Bt lrd of Ax aIntlnt 41.1 d, ,lh,
,i[ +,oel+ , A. D. ,,,,. ....... \,,,, ,.

HRedh,,.. That the Mayor be. and is h'rby, authorize"d
h, appoillt tlhe I 'ounmisoioners Ind Srcretariv.s fior thle ,.hec.
tLon to bla held on tife toth insqtant. fir Si(erllm ,hlltid( of
the Peaelr.
[slgne WM. [". r.. C LAI nt ' r:,Pr r Ilju ,,I A I.,I. i ,

S ... .. . . . . .. IIEYI •o : ,:r,+ ,

B -R11OUMIT to the Second hmuiiiiipiility

.lRu>H!IT t t Fist L Distriht Polic

Il, * le Le ln:i IM,.r d., ,• tt the ( mlt.

W l ittIl utlo ly i cth IiNhe I AN o, . l l.

P iU-JOSEFIl O Ai hi i
Ah h U QUE W. E. FieiRAN> P: c1re devo.

I d ,iFi, ,i ih, HuA, l ui -. U I Ilc ..c p 1,1 . ..I

ROUGHT to the Second MuIicip, ty

ii i ll ,..hui" c h. cii i o i i i,

i B AU •ij L •' ,Itr u,,4 ,It>i...i .EX C T b Ii , .. A , o '

di
......I E .. t ,

I) AlL}" S 'MAGICAL PAIN EXTRACTO'Rl

'i i1 :I Al IWAII A F1 ANLY 1: l lA F.. VAI 'I AI*
3rn nr ,im t .u. Yr ilnq ort'i n it, ur ,l. . n,kn, r .

IA 'd 'A Ain . l ,,I:v

A .. t. .r.. ' M I fl 'S A Y DA I..;1,
n'1 br ulle t!., , " ntnnn n nx " in,::,t " -- , thnt,

v srllr nt Lltie ao.ir nr the llnf llu .r ,.. ~ 1. I. 

I ,,IA A IIf, 'I; A , xl,{{ .I I I n ,,rt ,i, x,, rr I l, , r . ' Anll

ueln tAIA H I sK K N nln i r H R , w r dr oll" w all IA . +i
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